
1 eeoq et l'on petit dire que la partitionI est mie (les lus~ jolies 'Messieurs Portalier et Giadont été partictilièreiiiciit C1)roiI-
qu'n cnnassecomme opérette. cs

L'ationi se passe sous Louis XV AFlicitonls M. Portalier dlu courage qu'il a dui lit(oîtrer pour
Selon l' habitudfe (le cette époque poumr assurer certaines chanter lu Podestai.enoémis' rec é't

alliances, on)i avait marié le Petit Duc (le Parthenay à une petite 'M.éPosaier tait luilrat î~~i~ enJrué, ilt--apésne ti
D)uchesse dit inémlle âge. ncsar.sn u a l

Le Petit Due eurage (le rester mari honoraire et, bien qut'eui- Qu'auirait-dit 'Mlle (le ('lovon ?
core.souis la tutelle (le soit professeur Frimousse, il projette (le Il V'a parfaitemnîît compris et n'a pas~ vouilu £lire manquer la

S s'eui servir pour l'aider (dans ses projets aouru.ireprésentation.
J 'oubliais (le (lire que Fioseprofesse, entre temps, (bills Bientôt il sera en possession <le tous ses lm-Cens et le public

le couvent ou la1 petite 1>uclîesse est renfermée. luimontrera eni qlulle estimel il le tient.
Colonel d'un11 rég-iiient, le Peitit D)uc abuise <le soni autorité, î.«/P/< i /î;/e a parfiaiteinetit réussi. le livret, la partition,

s'mae(licuen tcnlèel Ptt )ces.ont été fort appréciés, 'Mlle (le Gov\n Mie1cIsdez, 'Mlle
Touit se gâtilos iaefritlcosiu 'P le fuimies ' ' %.s9 'MM. ValdvPraiGrn, Merville, onit été fort

donnée pari-léleonlieiý stetl applamidis. et il est réellemnt fa d'u Iavoir interrompu l'o- \
dloit ren(lre son épée.

Maistou s'ubli, i mèe su réimieui ~îî c xîlitpérette <le Lecoq uni plein succès.
- Aussi la di ructioli parle-t-elle dle faire iiii essai eni dlonnant

la bataille et on luii perI-li-t enifin daIimer uii pali sa petite ~tlesiiieciir.y
A Duchesse. diS lqesonY

Tell es ladoniée(li scnaro, inualî du coîuiueiceiien Es-ilpréféra>le (le dlonneir trois jours (le Comiiéle et troi
à laril* iJours d <opérette?

La musique est charmnte et, pls <qu'ailleurs, l'ecoci a Si l, i clail est v-rai, peu-met 'à la1 direction <le <loiiiier iii plus
Wlmettre mii Charnue et unle déliCatese extrélnues dlans Cette parti-

zgran< 1içlTr <le pièces a sucCèýs, muais, <lIail îie pièce marchi
mer cteîîos truvos 'fau-il pas laisser à touit le inonde le telills, (le l'etii

ré, te-at oso on la famleuise leçonî (le chlaiut. dre ?
Sol, ré o.la, ré, la, si, l, sol, lt, si. do, ré, Danis mii Illis on deulx. nouas conniaissonis le p>ublici'), MI 1re-oit Melle 1)esclai vas était inloiie ,ilius Comptons ab solumencît

sur Mie Hosdez pour* iouis rappeler sa dev-ancière. <eiailr ahie.fr6 ttu etaalsr ui~îîîLi
La ', Gavotte " <lu1 Comninîcemenit. le dulo (lu1 ite î et <le la .1

I ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - I)eisesntéaeiit ltrt-il pa été préférauble <le donnluer alors trois fois de plus

Il luxîinie aîcte fIl5reinauly<li lu~s cha~rman~îts Olplu..; 1 )Il va lirej< cenue /,siaQ ' )ttIIC (l
I>1 etit D uc ''jai cassé - ' -''et lî -earec ovl sadvc i ePti u.' li

<lli u lîzîî 1<cl edo cs doiéý jeudi, véln<lrcdi et salic<hi de cett sma n et lni
1111e (\C. -mardi et imercredi (le la seimiainle prochelainîe.

Rien (le bienu saillant dans le trosîcumie acte.
Tou Moituéalvoura oji Le/~'i/ )ucet ion douiixisNous reimercionis di avanlce Cett, <le tIos letusqui vo)udrmilt

absolumiient raio. la ii-ectioii d'avoîir chii4 cette pi'C pou bien uîlois comimuniquer leurs impressions, à ce suijet q'l

S la doilinci ilîîe s1emlaline emtière, nou1s S0oui1lus illue colîvailicul écr'ivent 13 'rue St. Jeami,ý 2laii .

qul'oil rcfuîsem-a dui monude. lx 11etit Duc Sura la U(liqiiièiiie 5<iré2 dle gala~ (ldlu Pr
Franlçais, 011x pale da le.s c(lise <le ligagÏineuilt pr.o-

rA i4Ai~ ii~ ]~ ~-chau & nelnouveulle étoile.1

Li/4- i Die11 sera donnée enx liatuuméeý salmedi prochaitniaeiiitqu lii e peliesjuid deu

Ce driainle est si oî1111111 il a été si IovLt joué à Moiltréail 1v(ildt.I1wt lLpieà

qIle nous jugeols inutile dl'en parler eni détail. rdi uaot noe<u .Sladetcitai t:h<le liuiprssioi ''' ur le 51)1 rôle danis ti11e puièce qîu'oni iî'a pa; elîcore v'ouil u
1 Nble oué p~î a r ai tr up (11111ýisu Jîîîd no er,

publc, jué ar l trope raiiaise -~Tout Cela est-il bien vrai ? (laits tous le s, ci qui onit

eniitendu M. Sallard aitl h'arc Sdiîrserolit hîeureux d 'être à 9
Ileiudupovi l)*éciues ulié adist qe

Bolios du Théâ~tre. A propos <le M. Sallar<l, mle simlple qIiestioli.

Le public lie se plaindra pas cette semaîinîe (le l' administra- ; M. Sallar<l est-il le f ils <le NIMile F. Sallurd , li créatrice <le« tilit théâtre Franuçais -. le programlme est chargé. nus Ga/hé<'ii à l'opéra Comîiquîe, (le la D éesse et du1 Berger, avec 0
av ei, i effet, qjuatre pice au rptoelidiiiadet muer:I- Caoiet dii1 professeur <le Chant <le laî rime Cliarras, 11 iiiî

( credi, lew Bi-rbis de lbuuriye et Di)urad et I)urrud jeuidi. icii- Chievalier dle la léioîi loiîîîeuui ai mois <le julivier <leriliie S
' 11*C<ldi et siiiedi, h le-i M~// )ir, et satIiedii uin miatinîée, la (h r<l a Si oui, tolites nlos félicitations.

Dieui, qui îme inidispositionî (le îîîadenîlloisc;lle Lýovs avait elip'- Es-Ce ulle ilidîscr-étîoîi <le demanuîder à la D irvetioîî si elle a
Si cIé dle donneri en tcnips et lieul et qui a été remplacée, au1 Coinl- a éelen l'iiut iimi dle ilonter la1 1-i/h d(lit ie et le'

îîîcmîceîeî le l seiiaille dlernière. par la1 repr-ise <les suîise. aJ~~. en, (Vi he?
li (l m1e1J,-p ie

Nouis clos glmn ette setne voir deux no<uveauîx etVoyomis, mionîsieur S:îllard, puisque îîoiis paîrlonîs (le l 'aveir

visages srLScn ,mdmiel eso déliite Iats le --M et* Mis Hlyeiquin

(le Pâqu111er.ette, le I)uraud e/ DIurand, et M.sallarid danîs lrôeVous mlle paraissez. otulier le orid(able suICCeS <le Bai
<le l'épicier' <le la iiièiuIe pièce. liiaîniel, 'à Paris, ie croyez-vouis pas <j1ue!. touite p)ro>portionl(9 M. Sallard a (lit renîiphacer uni mialadle et le pumblie doit 1lii1 gardée, le suuceès serait le mnêèlmue à Montréaul ?
tenîir coumpte <le son déoenutàla cauîse conmmne. Voos iui noi ouvemxent, et <>1teimez (le la IDirectioni la

La tromupe (le l' opéral se plait b>eauco>up à NIMontréal et imies- permiissionl <le traiiter, avec 1' ilipressario américain qui ai acquis
s~ieuris et dlamies sonit emîciaiîtés <le leurs r'apports avec les liabi- le <droit de jouer la pièce eni Aimériqîue et (toit enx toucher les
Ltlts (le la ville ; rien lie pîouv~ait nmouis être plus agréaible. droits d'auteur-.

'Aous, oit à peu près, out payé leuir tribut au climat cauliden, i 1>letite <lépensle, si V'oitcnsdr le rend<ement futur <le "M iss i
bieni que nous ayonis umime admiirable fin <le saison. Itelvett.


